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Quand Saintpomimnque institua >le Rosaire, toute
,son ambition était de donner aux enfants pauvres ei
-ignorants du bon, Dieu un moyen facile de supléer a
'la récitation du psautier. Mais son humllite fui
itrmpée'. Bien dei hommes illustres lie crurent pas
inrdign dux de s'uir de'dir et de bouche 'au
brebis ignorées du trqupeau de Jésus-Chrst. Dans
iite ds dvota du, Rosaise, onrrencontre desnome

de papq, de carçlimaux, d'evêqves, d'emperelurs,'de
roî,s, de savants, d'artistes, et aussi celui du compo.

tenr ,Gluck. C'é,tait ,un 2homme ri'hement doué,
qui dua agloire à son talent ; et, il faut bien l'avouer

,qette gloire'un¡des grands réformateurs de la muai-
que, fait uregloirepresque, toute mondaine.

Lesibiographes dug grand hqmme se sont complus
j(dans t'Pénum6ration.dýs grâces faites r à son génie.
'Fils'dune noble farmille di' Haut-Palatînat, Chris-
topheIGluck nŠ dut pas avÔir e utter'contre ces diffi-
p ûltéidel'éduoàton première, si pénble pour les
eifants dans le cerveau desquelsPinteli genes bouil-
lonne, et qi, avides de savoi, ne trovvent qu'à

,grandipeime des aliments, àt leur taim. Ces iouf-
r'francessont-ell'es un,obstacle au développe'hent du
génie 1 Nous ne le croyons pas • par cela seul que

%ce sont. sspuffrapces, elleg op, leur effet sdlutaire;
mais-lnat.qrene, peut s'empOcher de mettre au
:pjnbredefprfaveurs l'exemption de la lutte et de

.la.douleur. , ,
Plus tard, disent encore les biographes, le talent

4ujeune musicien alla s'inspirer des beautés de
I1harmoneuse 'Italie et se perfectionner sous la di-

'rection'de celui qu'on appelait alors le grand mattie.
San-Martini. '
, Npus,niaccompagnerons pas les historiens dans le

,¢cit,desçs triomphes. Nous ne suivrons pas, au
1bnnat des applaudisments, les représentations de ses
çuvrages. '"Disons seulement encore qu'un jour,;
dev'eiu maître à'son tour, Gluck eut pour éleve la
reine le France
'bMais,.parmi toutes ces faveurs, une faveur lui fut
accordée, sur laquelle beaucoup ont pr j moins de
soin de Q'arieter, parce que sans doute ils l'ont moins

comprise. pou r nous, c'est celle-là que nous appré->
cierons entre toutes, parce que nous savons ce qul-
elle vaut: deux fois dans sa vie; Gluck rencontra, la
parole eti'in~fence benie d'un moine

Il était encnre enfant Un moine lut dans ses
yeux é on géni'etlui'prédit sa future.glo. el-
qnes-uns ont ironiquement nié cette idivination. ,Maispe l 1e ne, nie iiurrn i utaiS meuprend pas: il n'est tel, qué, ceuxaqui
s oublient' et,qui 'immolent, pouT, s'occuper, de ,la
vie des autres et voir clair dans leur destnée.,
e iY 1iea eux, les occupe si peu' et le sacrifice de

soi-même laisse tant de place libre dans Plésprit e
dans le cSur 1

'Une autre fois;-c'était également dans son eïfan'
-- 'luck eut encoie lé même'b6nheur; et mGiné I
'bonheur fut plus grand, ca'r celu 'qui ava dévi

t son'géfiie n'avait fa t'que lui iéyéler ce qu'il"serai
un jour, sans influer sur son développeme'nt, tandi

t que celui-ci allait introduire daris sa vie un élémen
nouveau et immo'tel, - Sans douté, héitièr, a
xvnme siècle, de- s'es ahicêtres du moyei e'e, c
moine'artiste lui révéla quelque grland secret, rest
enseveli (tans, qgelque viîux cloître 9-Point de tout:
il lui apprit siFnplement,.,. a réciter sonRosaire

Un jour, le petit Gluçk avait chanté. Sa vçiy;
fraîche et pure,ayait tremblé sur les samntes paroles,
comme treiblent les -perles de la rosée'sux la feuill
des arbres, soil lme innocente avait passé tout entière
dans la mélodie sacrée, et le bon moine, qui s'y
connaissait avait été, ému,jvsqu'aux larmes Au.
sortir de Loffice, ils'approche dupetit virtuose, et,
passant ses doigts yénérables dans les boucles de sa,
blonde chevelure . " Mon fils, lui dit-il, je me sens,
pris d'amitie potir toi. D'ordinaire, lorsqu'on aime
un enfant, on se plaît a lui faire quelqe petit présent
par lequel on soit rappelé'a son souvenir: moi, je n'ai
'rien au monde, grâces en soit rendues a 'mon Dieu
Dans ma pauvreté, je puis te faire un don ourta't,
à la condition' qe tu oonsn'ttras à" >l'-ceer' pour
toujours. ." Le petit Gluck tendit la main, et son

>nouvel arai y déposaifn Rosaire Il app,rit"a l'en-
fant lart'de joindre a la priere du Seigneur et à celle.

[de Pange, la méditation qui rend le R airéVrainent
fécond

Qu'était ce moine ?' Comment s'aýpélaiNiil? 'Nous
ne saurions le dire' Mais ce que nous savons , ia
que,à li aussi, Dieu avait donné Ja pénétratiop
qui..naît du sacrifice, pénétiation, qui peut être sfig-
norait elle-meine, maig qu'on eut pu croire prophé-
tique

Pressentait-il que l'enfant serait un iour artisteýt
que les joies de l'artiste ne sont pas toujours pures l
et voulait-il les sanctifier au conta'ct joun;ier des,
joies immaculées ?

Avait-i entreiur, ces, jours de désillusionngment,
rendus encore plus amers par JeLcontraste des triom-
phes ipassés ,ces jours où, l'attrait ds la, nouvea é
porterait les applaudissements ailleurs, et où la
royale élève du vieux, maître, alors que la contana-
tion de sa sympathie ett sufe À'arreter la désertigA
des louanges, aerait des premieres.À loublier? Out
du moins avait-il compgri combien lea enfantements,
du'géni déchirent Iine, etou re a'f if g
la contemplation des divines, douleursil

Avait-il, songé, enfin,'que celui qui vit s milieu
de plant'es embaumées ne sent pas tourner sa tête au
parfumd'unepauvre petite fleur,-et que pourIcelui
qui s'est accoutumé à respirer les gloirds'célestes;ls
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